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Dimanche  20  Septembre  1914 
Nous allons à la Messe de 9 heures; il y a quelques Allemands à la Messe. A la Messe à 8 heures il n'y avait presque que des Allemands, la Messe était dite par un curé allemand et on a prêché en allemand. Nous allons avec papa à TORCY faire des commissions, nous sommes surpris en route par une ondée; nous nous réfugions sous une porte dans la rue Thiers. Nous entendons 3 violents coups que nous prenons pour des coups de canon. Nous rentrons, Suzanne et moi, chez nous; dans la cour, nous entendons encore des coups semblables. Nous montons au grenier au 5° étage et là nous entendons 2 énormes coups, puis plus rien. Des Allemands tout sales en déroute, désarmés, reviennent. Il ne passe plus de convois. Des blessés reviennent. Une vingtaine de prisonniers français passent. Papa et maman vont voir les blessés français de l'hospice et leur portent du malaga et des gâteaux. L'un d'eux est aveugle, l'autre paralysé, un troisième est amputé d'un bras. La sœur reçoit le malaga et les gâteaux avec joie disant que les blessés n'ont pas de vin et qu'ils mangent de la soupe au lard le matin et un bout de lard le soir. Les Allemands viennent faire trois rondes par jour pour voir si les blessés peuvent être expédiés en ALLEMAGNE; ils ne peuvent pas tenir debout qu'ils les font marcher. Les blessés n'ont presque pas de couvertures, les Allemands ont tout pris de convenable.
Pluie toute la journée. 

Lundi  21  Septembre  1914 
La journée est calme. Nous voyons passer un aéroplane allemand sur un camion ainsi que des forges. Nous faisons de la broderie toute la journée. Papa est otage de 6 heures du soir à demain 6 heures du matin. 

Mardi  22  Septembre  1914 
Il fait beau.
Nous voyons encore des fours de campagne qui repassent. On dit : le général FRENSCH a coupé les vivres à la 3° armée allemande qui, de COMPIEGNE, a été repoussée jusqu'à SAINT-QUENTIN. Un corps d'armée français est supposé en formation en BELGIQUE, les Français sont, dit-on, à REVIN. Un aéroplane français est venu survoler la ville, on a tiré dessus à la gare, on ne l'a pas atteint. Nous sortons avec mon oncle Charles, Hélène, puis tante Marie. Nous allons sur l'avenue; la concierge de la maison BOURDET nous a dit que la FRANCE avait acheté la maison STACLER, et que le génie y avait mis le feu ainsi qu'à la maison HOLKES, et qu'il avait voulu le mettre chez BOURDET, mais comme la maison est en ciment armé, elle n'a pas voulu brûler. Elle nous a dit avoir surpris 3 infirmières de la Croix-Rouge allemande en train de voler des dentelles. Nous allons au Fond de Givonne; nous voyons les maisons brûlées et l'Eglise; il ne reste plus que la moitié du clocher. 3 cloches, dont une énorme, sont tombées, il ne reste plus que les piliers à l'intérieur de l'Eglise. Tout est brûlé, il reste 2 statues sur leur socle : Saint Méen et Saint Nicolas; les troncs sont ouverts. Nous voyons un aéroplane allemand qui survole la ville pendant assez longtemps, on dirait une chauve-souris avec ses ailes crochues. 
Les Allemands ne reçoivent plus de journaux depuis 3 jours. 
Les Officiers chez les particuliers font de 6 à 7 repas par jour. 

Mercredi  23  Septembre  1914
Il passe encore un aéroplane sur camion. Un officier allemand qui est chez BARRE a dit : "REIMS est de nouveau allemand et la Cathédrale brûle".
On dit que GUILLAUME, en raison de la mort de ses 3 fils (2 à la guerre, 1 de maladie), a demandé la paix à la FRANCE (que chaque pays rentre chez lui), et que la FRANCE a refusé. Il est probable qu'il n'y a rien de vrai. On dit que 20 000 Allemands sont arrivés à CHARLEVILLE et qu'ils ont pillé les magasins. Cela semble se confirmer. Des gens de VRIGNE-AUX-BOIS se sont sauvés ...
